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LAUSSAT, 

Sur  la  réfolution  du  1%  germinal  an  7 relative  a 
la  Confcriptwn  Militaire . 

Séance  du  2.8  germinal  an  7. 


Representans  bu  Peuple, 


En  quoi  confilïent-Ils  d’ailleurs  ces  revers  ? à n’avoir  na. 
vaincu,  à être  retournés  prendre  des  pofîtions  devan 

dan^fSe^de  C1'°!S  v°îfIes  puiffances  coalises  , 
«ans  i ivraie  de  cette  ombre  de  fuccès  & dans  la  folie 

t liberté' hum  "CeV  épr«er  dëîa  de  leurs  royales  mains 
force  & ]e*  J1""  fU1  ]a  'S11"®'  Ignoreut'elles  donc , & la 
Xff  les  reddurces  des  Etats  républicains?  Se  figurent- 
f6S  9ue».  Parce  que  nous  n’aurions  pas  toujours  lté  in- 
alliance ’ n°US  CefIen°ns  d’être  indomptables?  Enfin,  nos 

s3^tt*sst#ih 

*%££%  "p“f“,n'  * r*  ’ c>'»  ,f«- 

co^°iS“i  reprochent  aujourd’hui  les  longueurs  d’un 
réV  c 7 î.f  naPPorterem  aucune  bonne  foi  ; ils  fe 
la  noTf  If  1 6 bl°CUS  .d'Ehrcnbreicllein , dont  nous  devons 
k poireffion  aux  précautions  les  plus’ communes  d’une 
g officmprudenœ;  & eux-mêmes, ces  obfervateurs  religieux 

av  c deseL’  6 tt°UVent  tOUt-à'C°UP  aux  Premi«es  hoSfliteï 
car  toît  frXteS  Par't0Ut  C0,îlPlèteS’  Par-tout  renforcées, 

p tout  fraîches 3 par-tout  équipées,  par-tout  formidables 


d appareil  & prêtes  a entrer  en  campagne  ! ils  nous  offrent, 
pour  pieuve  de  leur  loyauté,  de  valîes  ligues  tramées  de 
longue  main,  & des  milliers  d’automates  ru  (Tes  tràverfant 
..  emagne , comme  dans  le  deffein  de  venir  fans  doute 
faire  peur  a nos  enfans  & à nos  femmes. 

Aux  yeux  de  qui  refte-t-il  douteux , lequel  de  ces 
gouvememens  effentiellement  machiavéliques  ou  du  nôtre 
a en.m  voulu  la  guerre  V Us  l’ont  voulue  ; ils  la  .mc'di’ 
toient  des-long- temps  ; ils  s’en  repentiront. 

N’ont-ils  pas  affez  appris  à leurs  dépens  que,  fi  leurs 
loupes  .nettoient  les  pieds  fur  notre  territoire , notre 
teuitojre  dévoré  fes  ennemis  ? 

IWUn«-m’llSuPar  haffd  COmFté  fur  notre  épuifement? 
Lne  nation  telle  que  la  notre  eft  inépuifable;  elle  l’eff 

fon  e°xi'pqUand  6 6 dnfend  fa  8loire>  fes  F°yers>  fa  liberté, 
enS  nous  1 av0PS  P™uvé , & nous  le  prouverons 


Ils  nous  ont  peut-etre  crus  dégénérés  dans  la  lafiitude  & 
t „;^gOUti  ™ais  le  peupie  qui  a une  fois  goûté  de  la 
mënf  ' T ’6  feSf  ür01ts  & des  charmes  de  fon  affranchifie- 
Rén,  hHn  S en,fa^ue  Pas  ainb  ••  il  .y  a loin  ,'  dans  une 
tiSoii  q ’ dC  ina&0n  de  I’eff,rit  public  à fon  ex- 

rrobëfio!?11^  éprTe-r’  reP.réfentans  du  Peuple,  & l’ap- 
p ■ . .. ü a | «Solution  qui  vous  efi  preTentée  , va  dc- 

d»  la  F-  ii  eVe'‘  du  Patnoüime  d’un  bout  à l’autre 

e‘  Hamef  ? vengeances , animofités , divifions , 
parus  , nuances,  ambitions,  tout  va  fe  confondre  eu  un 
eul  femiment  , celui  de  l’affermiffement  du  gouverne- 
ment contre  les  ennemis  du  dehors  , ou  plutôt  celui  du 
falot  ae  la  patrie  I]  n’y  a plus  que  là  pour  tout  Fwa 

nStâTSt  ’ freF°S  ’ r°nme  Vie  : à 

i îiiienit,  qui  ai-  en  îeroit  pas  convaincu! 

O vous  tous,  amis  de  la  révolution,  c’efl-à-dire , de  la 


liberté,  fondateurs  & coopérateurs  de  la  République, 
quelque  part  que  vous  foyez,  quels  que  foieiit  vos  fujets 
de  mécontentement  ou  de  joie,  votre  délabrement  ou  vos 
emplois,  le  temps  eft  venu  où,  Confeil  des  Anciens, 

. Confeil  des  Cinq -Cents,  Directoire , Adminiftrations  , 
Fonctionnaires  de  toutes  les  efpèces  , Républicains  & 
Patriotes  de  toutes  les  époques  & de  tous  les  degrés , 
Français  de  toutes  les  opinions , ne  doivent  plus  avoir 
qu’une  penfée  , qu’un  vœu,  qu’un  même  effort,  comme 
ils  n’ont  qu’un  même  intérêt , contre  l’ennemi  commun. 

Abrégeons  les  maux  de  la  guerre  à force  d’énergie. 

Nos  armées  ne  manquent  ni  de  zèle , ni  de  dévouement , 
ni  de  bravoure  : ce  qui  leur  manque , c’eft  des  foldats. 
Nous  le  deviendrions  tous  au  befoin.  Eleéfrifons  nos 
jeunes  concitoyens  par  l’exemple  de  leurs  devanciers  dans 
la  carrière  de  la  victoire,  & fur-tout  par  l’amour  de  la 
patrie  : aiguillonnons  les  pareffeux;  échauffons  les  tièdes; 
marquons  au  front  les  lâches  ; épouvantons  les  malveillans  ; 
puniffons  les  coupables  : il  nous  faut  vaincre , & , j’en 
jure  pour  tout  ce  qu’il  y a d’ames  généreufes  & républi- 
caines en  France,  encore  un  peu  de  temps,  & nous  vain- 
crons, & nos  ennemis  regretteront  notre  modération  paffée. 

Je  vote  pour  que  nous  adoptions  fur-Ie- champ  la  réfo- 


; A-  PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Floréal  an  7. 
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